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L’'Exposition d'Anvers | 
pour les posters | 


Depuis le facteur rural chargé de son 
sac pesant et parcourant inlassablement nos | 
campagnes, Jusqu'au haut fonctionnaire qui 
dirige la vaste organisation postale, en Passant 
par l'employé toujours à la tâche derrière son 
guichet jamais libre, les postiers ont bien 
mérité du pays. Pendant que les troupes défer- 
laient en vagues successives sur notre territoire. | 
pendant les longues années d'occupation, au SA de La désorganisation InÉvi- 
table occasionnée par la libération, nos postiérs s efforcirent d accomplir scry- 
puleusement leur modeste et importante besogne, cn les obus ou les bombes, 
malgré les vexations de l'occupant et le danger des « robots ». Ils tâchèrent 
en tous temps d'assurer au mieux le transport de nos lettres, indispensable 
lien économique, spirituel et moral. Beaucoup périrent victimes du devoir 
quotidien, d’autres furent blessés plus ou moins gravement, d’autres ENCore 
assistèrent impuissants à la destruction de leurs biens. La paix revenue, ;l 
était du devoir de tout Belge de s'intéresser plus particulièrement aux postiers 
victimes de la guerre, sinistrés, déportés, rescapés. | 

Aussi l’idée d'organiser une exposition philatélique au Profit de ces 
braves devait-elle être accueillie avec enthousiasme et la Manifestation 
assurée d’un plein succès. Ce fut le cas. Au cours des journées des 2: h 
22 juillet, une foule nombreuse envahit les locaux de la Poste Centrale, Le 


— 


reuse de témoigner sa sympathie aux postiers, d'acquérir les timbres 
lement émis à cette occasion et de voir l'exposition philatélique, c] 


SpéCia- 
Ctte 
manifestation. 


Ce fut une belle réussite. De nombreux cadres montrèrent JA timbro 
philie sous ses divers aspects, depuis l'étude spécialisée d'une émission Jusqu'à 
l'interprétation exti a-philatélique, par le texte et par l’image, des sujets repré- | 
sentés sur les timbres. 

Cette dernière conception très spéciale de la collection, d'origine 
assez récente, occupait d’ailleurs une place importante dans l'Exposition. 
Puisse-t-elle servir d'appät aux profanes ct conduire rapidement les nco- 
phvtes à une conception plus normale, où le timbre recherché pour lui-même 


joue un rôle exclusif ! 
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Revenons-en aux timbres et particulièrement à ceux qui furent vendus 
ct éventucllement oblitérés à l'Exposition même. La vente de ces timbres 
spéciaux, répliques en réduction des timbres émis pour les sinistrés, fut un 
uros succès dont nos posticrs et leurs familles bénéficicront. L'oblitération, 

. . LS ’ ? PORN . . 

qui fut très demandée, prend place dans la série déjà longue, mais combien 
curicuse, des oblitérations de circonstance, aliment et écueil de la marcophilie. 


W. B. 


OFFRE SPÉCIALE 


Belgique « Posticrs », le panneau de 50 paires . . fr. 1.100,—. 


Manifestation de bienfaisance 
au Palais des Beaux-Arts 


Ainsi que le Baulasse Magazine le laissait entendre dans son numéro 
précédent, le lancement de la prochaine émission de timbres-poste en faveur 
de nos prisonniers, fusillés, déportés et membres de la résistance, sera l’occa- 
sion d'une grande manifestation de bienfaisance qui se donnera au Palais 
des Beaux-Arts de Bruxelles, salle de Musique de chambre, le mercredi 
5 septembre 1945, à 18 heures, et au cours de laquelle M. Jean Dubois 
parlera sous le patronage du Ministre des Communications. Notre Commis- 
saire Général aux expositions, qui a choisi pour sujet « Les jugements témc- 
raires », nous donnera à l'écran la première vision de nos nouveaux timbres, 
qui firent lobjet d'un concours national entre artistes, et dont les surtaxes 
sont destinées à l'Œuvre Nationale des Anciens Combattants (O.N.A.C.), 
l'Office de Renseignements et d'Aide aux Familles de Militaires (O.R.A.F.), 
l'Aide aux Enfants de Prisonniers (A.E.P.), l'Œuvre Nationale de Service 
Social aux Familles de Militaires (O.N.S.S.), ainsi qu'aux Œuvres de la 
Résistance. Nous invitons tous les philatélistes à se rendre au Palais des 
Beaux-Arts, le 5 septembre, pour entendre la causerie de M. Dubois qui 
sera faite au profit des Postiers victimes de la guerre. 

Fauteuils et Baignoires, 30 fr. — Parquets, Balcons et Loges, 15 tr. 
Versements au compte chèque postal n° 2188.43 « Manifestation pour les 
Postiers victimes de la guerre ». La Maison Willy Balasse se met à la dispo- 
sition de ses clients et amis pour la réservation des places. 


La Littérature Philatélique 


Réflexions à propos d’une vente 


Nous ne savons plus dans quelle fable un personnage était condamné À 
voir se changer en or tout ce qu'il touchait. Ce qui, par exemple, offrait 
certains inconvénients quand il s’apprêtait à prendre son petit déjeuner. 
La philatélie serait-elle comme ce personnage fabuleux et tout ce qui Ja 
concerne serait-il destiné à devenir de l'or ? Après la vente de la bibliothèque 
de feu M. René Poncelet, nous serions assez enclins à le croire. Car si Ics 
timbres ont connu les dernières années une plus-value extraordinaire, on 
peut dire que celle-ci a encore été dépassée par la hausse des livres qui se 
rapportent aux timbres. 

Et voilà qui est pour Ja philatélie d’un excellent augure. La preuve que 
la timbromanie, le simple goût de la collection, se trouve de plus en plus 
élevé au rang de la philatélie qui est une connaissance ct qui, comme telle, 
à sa littérature. Une littérature étonnamment abondante et variée, beaucoup 
plus même que ne l'imaginent nombre de philatélistes qui ont été surpris 
par la quantité et la qualité des volumes qui, l'autre samedi, ont été dispersés 
au vent des enchères. 

Qu'on nous permette à ce sujet quelques réflexions. Deux raisons 
expliquent à notre avis la réussite de cette vente et les hauts prix attcinis, 
Nous parlions de l'abondance et de la variété de la littérature philatélique, 
c'est vrai. Mais tous les ouvrages qui s'y rapportent ont toujours été tirés À 
un nombre relativement restreint d'exemplaires parce qu'en dépit de 
l'accroissement des collectionneurs, les philatélistes, ceux que passionne 
l'étude du timbre, avaient été jusqu'ici peu nombreux. Ce n'est plus le cas. 
Les livres consacrés aux timbres sont de plus en plus recherchés et c'est 
pourquoi les amateurs se sont jetés sur la bibliothèque Poncelet, nous ne 
dirons pas, évidemment, comme la pauvreté sur le monde, mais bien au 
contraire comme un Pactole qui à tout emporté à coups de gros billets. 


Donc — éternelle vérité des lois économiques ! — rareté de l'offre. 
abondance de la demande. Il s'ouvre désormais un nouveau débouché pour 
un genre de littérature réservé jusqu'ici à des initiés, des spécialistes, un 
cercle plutôt fermé et restreint. Il est prouvé désormais que sinon les masses, 
tout au moins un public nombreux est attentif aux publications philatéliques. 
Auteurs et éditeurs ne manqueront pas de tenir compte de ces bonnes dispo- 
sitions et ils orienteront leur activité en conséquence. 


ee ————— 
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Ce qui a prévalu jusqu'ici dans la littérature philatélique, c’est l'ouvrage 
de grand luxe, imprimé sur du papier de choix, abondamment illustré de 
planches d’une exécution parfaite, mais édité À un petit nombre d’exem- 
plaires et vendu à un prix prohibitif. I] ÿ aura toujours des amateurs pour 
ce genre de publications dont nous pourrions dire qu'elles se défendent 
suffisamment d’elles-mêmes. Si cependant la philatélie est une science, elle 
participe de la précarité de toutes les sciences. Une découverte nouvelle vient 
souvent infirmer une vérité qu on tenait pour certaine, aussi en philatélie. 
Alors n'est-il pas dommage de voir l’un ou l’autre de ces ouvrages luxueux 
mis au rancart ? Toutefois, n'ayez crainte. Si la philatélie les rejette, la 
bibliophilie se hâtera de les repêcher et avec quelle passion ! Nous sommes 
tout à fait rassurés sur le sort de ces livres de grand amateur, comme disent 
les catalogues. Ils sont, aux yeux de ceux qui les recherchent, la chose de 
beauté qui est une joic pour toujours. 


Mais nous envisageons, au plus grand bénéfice de la philatélie, le livre 
d’une présentation parfaite et dont un tirage étendu permettrait d'assurer 
les frais d'impression. Telle est, pensons-nous, la formule de l’avenir. Elle 
donnera à la littérature philatélique un nouvel essor et permettra aux phila- 


3° 
télistes de se composer au bout de peu d’années et aux moindres frais la 
documentation dont ils ont besoin. 


Comme nous le faisait remarquer quelqu'un d'averti, on est étonné com- 
ion peu, dans beaucoup d’études philatéliques, il est fait mention des sources, 
dE “RUE il arrive dans la plupart des cas, quand l’auteur s'est inspiré 
d’études antérieures et qu'il y a fait des emprunts. Sans doute en philatélie 
comme ailleurs il y a tout un fonds de connaissances qui sont en quelque 
sorte tombées dans le domaine public. Cela n'empêche que pour le chercheur 
les références bibliographiques sont de la plus grande utilité. Elles lui ouvrent 
un horizon qu'il croyait d’abord limité au seul ouvrage qui faisait l’objet de 
sa lecture et le font aller de découverte en découverte. Le souci scientifique 
le plus strict devrait toujours inciter les auteurs à citer leurs devanciers et, 
en tous cas, une table bibliographique nous paraît le supplément indispensable 
de tout travail sérieux. 


Fort bien, nous objectera-t-on. Mais à supposer que l'intéressé soit en 
ossession de cette clef, où trouvera-t-il la porte qu'elle permet d'ouvrir, 
c’est-à-dire le livre à consulter ? Nous ne pensons pas que ce soit à la Biblio- 
thèque Royale ! Ce qui ne serait pas le cas, pour les livres belges tout au 
moins, si comme dans les autres pays nous avions le dépôt légal, c’est-à-dire 
l'obligation pour les éditeurs de déposer deux exemplaires de n'importe quel 
ouvrage qu'ils lancent dans le public. Il ne restera donc au chercheur qu’à 
s'adresser à un particulier — pour autant qu’il s’en trouve encore qui, tel 
que René Poncelet, soit à même de lui donner satisfaction. Sans doute ce 


B 
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n’est pas toujours le désir ni la bonne volonté de s’instruire qui manque au 
philatéliste. C’est le moyen. Et ce devrait être un des soucis de ceux qui ont 
déjà tant fait pour mériter leurs chevrons dans la défense des intérêts de la 
philatélie, de le leur donner. 

Livrée au feu des enchères par l'expert Willy Balasse — qui eut l'occa- 
sion en cette circonstance de faire valoir ses connaissances de bibliophile = 
la fameuse bibliothèque Poncelet a vécu. Nous lui accorderons les rcgrets 
mélancoliques qui vont à tout ce qui est éphémère et qui passe. Mais elle 

, Il #/ # ° e ? . 
n'est pas allée au néant. Au contraire ! Dispersée entre des centaines de 


mains, chaque parcelle est comme l’étincelle d’un foyer nouveau destiné 
à rayonner pour le plus grand bien de la philatélie. Et cela est réconfortant, 


Charles BERNARD. 


La technique de la dentelure 


(suite) 


E . \ 
Nous avons représenté, par le schéma ci-dessous, un appareil à une rangée 
. . . NS Le . 
de quelques aiguilles de gros diamètre et largement espacées. Cet agrandisse- 
ment simplifié montre clairement le principe de la perforation. 


Dm — 


Le découpoir se compose de trois plaques en bronze et d’une plaque en 
.\ . / , \ 1° . , 
acier: les deux premières (A) sont vissées l’une à l’autre, la plaque inférieure 
est forée; les aiguilles en acier y sont fixées par leur tête conique. La 
plaque B, également forée, guide les aiguilles; elle est fixée à une quatrième 
plaque C, celle-ci en acier; c'est dans les trous de cette plaque que pénètrent 
les aiguilles lorsque descend Ia double plaque A. 
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Le papier, introduit entre les plaques B et C est troué par la pression des 
aiguilles dont l’arête circulaire, en contact avec l’arête des trous correspon- 
dants, emporte le papier en petites découpures rondes, lesquelles, poussées par 


les aiguilles, tombent au travers de la plaque C. 


La descente de la plaque porte-aiguilles A s'effectue par un levier ou un 
mouvement excentrique commandé par une pédale ou par force motrice. Une 
rangée de perforation étant faite, la plaque A est remontée mécaniquement; 
les aiguilles se retirent en même temps de la feuille grâce à l’interposition de la 
plaque B; à ce moment, le passage est libre et la feuille est avancée pour 
recevoir la perforation suivante et ainsi de suite. 


L'exactitude de l'emplacement de chaque trou dépend du système que 
l'on a employé pour le forage des plaques. Lorsque le constructeur ne dispose 
que d’une foreuse ordinaire, il doit, pour placer le bout pointu de la mèche, 
marquer au moyen d’un pointeau et d’un marteau, l'emplacement de chaque 
trou; le pointeau, tenu du bout des doigts, est placé le plus exactement pos- 
sible mais des déviations se produisent fatalement et les trous forés en ces 
emplacements sont par conséquent mal alignés et irrégulièrement distancés. 
De plus, une mèche d’un si petit diamètre n’est pas assez rigide pour entraîner 
exactement sous la ligne de son axe, le centre du coup de pointeau, par suite 
du poids relativement élevé de la plaque à forer, posée sur le plateau de la 
foreuse. Si la marque du pointeau n'est pas placée exactement vis-à-vis de la 
pointe de la mèche, ce qui était souvent le cas, celle-ci fléchit et fore légère- 
ment en oblique; dans les trous ainsi forés, les aiguilles prennent cette même 
position oblique alors qu'elles se meuvent dans le sens perpendiculaire; il en 
résulte une usure anormale et rapide : les trous se déforment et les aiguilles 
s’amincissent; par ce fait, la perforation n’est plus nettement marquée et les 
découpures sont arrachées ou adhèrent à l’un ou l’autre côté du trou. 


Il nous reste à dire que les trois plaques reproduisent les mêmes défauts 
de forage car la première plaque forée sert de guide pour le forage des deux 
autres; si l'on ne procédait pas ainsi, les aiguilles ne pourraient fonctionner. 

Ce sont les perforeuses exécutées par le procédé que nous venons de 
détailler qui produisent les dentelures irrégulières, les seules qui peuvent con- 
tribuer à des recherches et nous amener à des conclusions intéressantes. 


Tel n’est pas le cas des dentelures obtenues par des perforeuses fabriquées 
en des usines qui se sont spécialement outillées pour cette production; ces 
usines possèdent des foreuses perfectionnées qui permettent de forer directe- 
ment les plaques sans pointage préalable, par simple déplacement automa- 
tique, soit de la plaque fixée à un plateau coulissant, soit du mandrin dans 
lequel est fixé la mèche; la perforation résultant de ce procédé est tellement 
régulière qu’elle ne se prête à aucune étude; elle déroute cependant les faus- 
saires; ceux-ci n'ayant à leur disposition que des outillages de fortune ne 
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peuvent atteindre cette perfection, ce qui permet de déceler, à première vue, 
les timbres faux lorsque les originaux sont dentelés par ce procédé. 

L'outil perforateur que nous avons décrit peut être conçu de différentes 
façons : le diamètre des aiguilles est variable; il est généralement en rapport 
avec leur écartement. 

L'écartement des trous a son importance pour l'identification des timbres 
dentelés : on les classe d’après le nombre de trous perforés sur une longueur 
de deux centimètres; l’odontomètre nous évite ces calculs. 

Enfin, la disposition des aiguilles se présente sous des aspects différents : 
lorsqu'elles se suivent en une seule rangée, elles produisent la perforation 
linéaire. Si sur un côté de la rangée se greffent perpendiculairement d’autres 
rangées d’aiguilles, il en résultera la perforation dite « au peigne ». 

Dans les deux cas, la perforation des feuilles de timbres se fait rangée 
ngée; à cet effet, la feuille est avancée sous le dispositif de perforation 


par ra 
/ = . F . . 
à chaque rangée de timbres afin que la perforation puisse chaque 


puis arrêtée 
fois s’accomplir. 

Le déplacement de 
sur une table, la feuille était 
avait tracé un repère; les irrég 
timbres perforés sont un indice de l 


. LA \ 
Les perfectionnements apportés à ce Senré de m 
. . / . . 
avail automatique de grande précision comme nous 


la feuille se faisait primitivement à la main; posée 
conduite le long d’une règle sur laquelle on 
ularités que lon constate dans le format des 
absence de propulsion mécanique. 

achine ont fait désormais 


de la perforation un tr 


allons le voir. 
Le cliché ci-dessous nous montre une perforeuse moderne. 
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Elle se compose, en principal, d'une table et d'un pont transversal; c’est 


dans celui-ci qu'est enserré le découpoir. 

Assistons maintenant à la perforation : 

Avant d'être placées sur Ja table, les feuilles de timbres, au nombre de 
cinq où six, sont posées dans un cadre. Cette quantité de feuilles est en 
rapport avec la résistance des aiguilles; celles-ci ne peuvent, sans danger de 
casse ou de fléchissement, perforer une épaisseur de papier supérieure à leur 
diamètre. 

Les feuilles sont superposCes et fixées une à une au cadre par quelques 

2 es rt < Rap ke + Fr + - 
pointes d acier situées à des endroits précis. Chaque pointe doit pénétrer 
- à l'intersection de deux petits traits croisés ou au centre d’un 
cercle, repères imprimés en même te . né 
Reriiles l l meme temps que les figurines, sur les bords de 


Le cadre, muni des feuilles, est ensuite placé sur la table de la perforeuse; 
corebie entre ceux glissières, il avance sous les aivuilles par saccades régu- 
MERS À cet effet, une règle taillée en crémaillère est logée au milieu et ee 
niveau de la table (voir figure). Par un mouvement de recul suivi d’avance- 
ment, cette crémaillère tire de l’espace d'une de ses dents le poussoir contre 
lequel est placé le cadre; celui-ci avance donc de ce même ARS 


| . reprise d'une dent de la crémaillère provoque un arrêt du cadre; 

cest pendant cet une La les aiguilles descendent, perforent et remontent; 

ces mouvements combinés automatiquement se répètent à chaque rangée de 
La re re 4 


timbres. £ 

Mais il faut que chaque division de la crémaillèr _ 
ment à la hauteur ou à la largeur des timbres à mans ses 2. Re 
rentes crémaillères l'on peut régler le déplacement ms du se il suffit 
de placer dans la table celle dont l'espace entre les dents est égal ; eva 
voulu entre chaque rangée de perforation. L 


Par ce système, il est possible de remédier aux différences de format que 
peuvent présenter des timbres sravÉss nous sons die ceut-cl se Hralent 40 
du papier humidifié. Lorsque le papier employé est de fabrication méca- 
nique, le retrait dû au séchage ne s'opère principalement que dans un sens : 
celui opposé au sens d’étirage. Mais rien ne s'oppose à ce que deux lots de 
papier identique aient été débités, l’un dans le sens de l'étirage et l’autre dans 
le sens transversal; il s'en suit que deux tirages faits avec le même papier 
et sur la même planche présentent des timbres dont les formats sont diffé- 
rents l’un par rapport à l’autre; l’on observe cette particularité e autr 
parmi les médaillons dentelés. M aucunes. 


Le papier ne se modifie pas de format uniquement parce qu'il a été 
. / . . fe. . . 
mouillé; il peut aussi se modifier par les seules variations des conditions 
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ambiantes des endroits où il a été stocké d’abord, imprimé ensuite, puis mis 


en réserve en attendant d’être perforé; c’est l’état hygrométrique de l’air, à 
des époques plus ou moins éloignées, qui intervient ici. 


L'on comprend dès lors que deux feuilles provenant de lots différents, 
imprimées sur la même planche, que ce soit en taille douce ou en typo ou 
héliographie, peuvent ne pas avoir des formats identiques; dans le cas présent, 
ces différences sont imperceptibles quant au format des timbres mais sont 
importantes si l’on considère l'éloignement qui existe entre la première et 
la dernière rangée de timbres de chacune de ces feuilles. 


Il en résulte que si l’on emploie pour ces deux lots de feuilles la même 
crémaillère, les timbres de la rangée extrême des feuilles de l’un des deux lots, 
seront fatalement mal centrés. 


N 


Pour obvier à ces inconvénients, il a été prévu des jeux de crémaillères 
qui, tout en étant construites pour la perforation en un format déterminé, 
varient entre elles de 1 mm sur leur longueur totale, soit de 5/100° de milli- 
mètre par dent lorsqu'il s’agit d’une crémaillère à vingt dents (employée pour 
la perforation des feuilles en quatre panneaux tels que celles des types 
« armoirie », « lion », etc.) (x). 

Ajoutons que les feuilles fraîchement imprimées étant remisées en paquets, 
ne subissent pas, sur toute leur surface, un séchage uniforme; elles présentent 
alors une surface ondulée. 

7 Par l'exposé de ces détails, l’on se rend compte que le centrage exact de 
tous les timbres d’une feuille peut ne pas être possible bien que tous les soins 
aient été pris pour arriver à un bon résultat; il faut donc admettre que de 
légers décentrages sont très plausibles. 


(A suivre.) A. MAES. 


(1) A titre comparatif, 5/100° de mm est l'épaisseur du papier employé pour 
le tirage des médaillons dentelés. 


Cherche correspondant belge pour échange 


timbres francais contre timbres belges 


J. TAINTURIER, 311, Boul. Wilson, Bordeaux, France 
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Les timbres de Siale 


(suite) 


LES RETOUCHES 


Nous avons étudié les défauts caractéristiques qui permettent de distin- 
autres. Nous entamons maintenant 


guer les diverses planches les unes des 
t intéressante. Les retouches 


l'étude des retouches, qui est, pour l'amateur, for 
se divisent en deux catégories : 

, . L 
au début du tirage et que l’on 


1” Celles qui ont été faites avant ou tout 
de la même planche; 


. e. ? 
retrouve donc dans toutes les feuilles tirées au moyen 
ages en vue de remédier à l’usure des 


2° Celles exécutées au cours des tir 
arfois fort recherchées. 


planches. Ces dernières retouches sont plus rares et P 


1/2 grano. — Planche I. — Cette planche contient 6 timbres retouchés. 


N° 19. Quelques lignes horizontales et verticales su 
près de l'occiput. . |  . 
: x je S . anche 
N° 31. Les lettres de DELLA refaites à leur partie nl Ligne 
, timbre. 
partant du sommet de À jusqu au bord du ne 
N° 68. Petites lignes horizontales et verticales derrière € _ . 
A n ? 
N° 69. Partie postérieure du sommet de la de 
- 2 toupet. 
traits entrecroisés. Point de couleur dans le P ee 
N° 79. Trait vertical partant du B de Bollo et se terminant : 8 
rieur gauche du timbre. 
N° 99. Lignes comme n° 68 mais plus m 


r le fond derrière la tête 


arquantes. 


1/2 grano. — Planche II. — Pas de retouche. Le n° 76 est incomplet 
dans le coin gauche supérieur de l'intérieur du cadre. 

5 retouches, la plupart fort 
aite. Cette planche contient 
ar l'indice A., et d’autres 


1 grano. — Planche 1. — Contient 
importantes. La tête est parfois entièrement 
des retouches faites avant le tirage et désignées p 
faites au cours des tirages, dénommées B. 


ref 


ste. Quelques traits 
N° 5. Un trait courbe profilant le devant du bu Quelq 


16 e la barbe absente. 
entrecroisés pour remplacer la pointe d 


DT: Trait horizontal sous l’O de POSTA. 
N° 14. La touffe des cheveux est refaite. Grosse t 
du timbre au-dessus de la tête. Ligne blanche tr 


TA de POSTA. 


ache blanche sur le fond 
aversant les lettres 


12 


N° 


N° 


N° 


N° 


N° 


N° 


16. 


18 À. 


18 B. 


5 7: 


59- 
78 À. 
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La tête est refaite et, de ce fait, la face apparaît toute différente 
du type normal; le fond du timbre est entièrement refait à gauche 
et l’oreille manque. 

Retouche antérieure au tirage : ligne courbe accentuée profilant 
le devant du buste et la pointe de la barbe; ligne verticale à l'angle 
inférieur droit du timbre. 

Retouche postérieure : nombreuses lignes dans la partie supérieure 
des cheveux et dans la barbe. Œiül et oreille refaits; œil, orcille, 
nez, barbe et cou chargés de points. Fond du timbre parsemé de 
nombreuses lignes irrégulières entrecroisées. Ligne tirée au bas du 
timbre. 

Dans le fond du timbre, près de la lèvre inférieure, tache blanche 
recouverte de traits horizontaux. 

A de DELLA et OST de POSTA partiellement rcfaits; trois 
légers traïts près du nez; fond du timbre, au-dessus de la tête 
refait par de nombreuses lignes horizontales et verticales. 
Tache blanchâtre près du menton, recouverte d’un trait hori 
zontal; quelques lignes près de la partie inférieure du buste qui 
est défectueux. 

Quelques lignes courtes entrecroisées dans le fond du timbre 
au-dessus du sommet de la tête. 

Retouche antérieure : houppe refaite, tache à gauche du S de 
POST A, quelques traits obliques sur le sommet de la tête. 
Retouche postérieure : tache blanche au-dessus de la tête, recou. 
verte de forts traits horizontaux et verticaux. 

Profil du nez partiellement refait, tache de couleur dans l'enca. 
drement blanc au-dessous de l’S de POSTA; petite tache blanche 
près du nez recouverte par des traits horizontaux. 

Deux traits courts verticaux dans le fond du timbre près du —. 
et deux autres près du nez. 

Retouche antérieure : trait accentué sur la partie supérieure du 
nez, ligne courbe accentuée profilant le devant du buste et la 
partie inférieure de la barbe. $ 
Retouche postérieure : œil partiellement refait, et, en regard 
dans le fond du timbre, cinq traits accentués, les retouches ne. 
rieures partiellement disparues. 

Courte ligne horizontale près de la partie inférieure du buste: le 
point blanc près du nez en partie recouvert par deux traits de 
naux. 

Trait horizontal court au-dessous du buste. 

Retouche antérieure : devant du sommet de la tête refait par une 
ligne courbe, de plus une ligne droite pour compléter le profil 
du nez. 
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N°" 78 B. Retouche postérieure : tête entièrement refaite; œil, oreille, bouche 

grossièrement reconstitués par de nombreux points, la barbe 
depuis la pointe ainsi que l'oreille sont à peine visibles. 

N° 87 À. Retouche antérieure : cheveux, ligne du nez et barbe entièrement 

retaits. 

N°" 87 B. Retouche postérieure : Retouches antérieures accentuces, de plus 

ligne légère donnant plus d'expression à l'œil. 

N° 89. Lettre O de POSTA refaite, ainsi que la partie supérieure du fond 

du timbre, ceci faisant mieux ressortir le sommet de la tête. 

N" 98.  Cliché défectueux; légers traits verticaux dans le fond sous le nez, 

le profil de la partie supérieure du nez et du front refaits. 
Planche II. — Cette planche contient sept retouches. 

N° 19. Sur le fond du timbre près du front, quelques lignes horizontales 
et verticales; effigie mal profilée, l'oreille manque, barbe et cheveux 
incomplets. | | 

N° 59. Sur l'A de POSTA, deux taches blanches recouvertes de six traits 
verticaux et deux traits horizontaux. 

N° 66. Trait court complétant l'extrémité du buste. Cette retouche est 
minime. — 

N° 69. Sur le fond devant le buste, tache blanche recouverte de lignes ori- 
zontales et verticales, œil légèrement retouché, oreille accentuée par 
très légère ligne courbe. |  . 

N° 82. Sur le fond du timbre quelques traits horizontaux au S 
de POSTA. | — 

N° 84. Ligne courbe pour accentuer le sommet de la tête, un trait anc 

! Dee Re térieur près de la lettre D 
court à l'angle droit supérieur du cadre exté P 
de DI. Timbre fort défectueux. : 

N° 89. Tache blanche couverte par trois lignes horizontales et . La . 
ticale dans’ le fond touchant l'encadrement blanc entre le et 
de DELLA. 

Planche III. — Retouches presque imperceptibles et toutes ie près 

de l’angle de la pomme d'Adam. On les rencontre sur les timbres n° 12-13, 

31 4-f0ret 53 À 50; 

2 grana. — Planche I. — Cette planche contient dix-sept retouches. 

N° 7. Légers traits horizontaux dans le haut à droite de À de 

POST A. 
N° 8. Légers traits horizontaux dans le haut à gauche du P de 
POST A. . 
N° 36. Un trait accentué à l'angle supérieur gauche. Quelques traits 


infér cadre extérieur 
verticaux complètent l'angle inférieur du cadre 


gauche. 
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N° 41. Ligne horizontale dans le coin gauche du bas complétant le 
cadre extérieur du timbre. 
N° 51. Traits courbes dans le toupet du front. 
N° 55. Quelques traits dans le toupet et au-dessous quelques points 
sur le front. 
N° 57. La ligne horizontale du G prolongée vers la gauche. 
N° 71. Comme le n° 51. : 
N° 78. Comme le n° 55. 
N° 70. Le 2 est refait à droite, 


la ligne horizontale du 
chiffre se prolonge jus- 
qu'au point (fig. 1). 

N° 8ret 82. Comme le n° 55. 

N° 84 et 88. Comme le n° 51. 

N° or. Angle inférieur gauche 
complété par des lignes - 
horizontales et verticales. Pig. 1, 

N° g2et94. Comme le n° 51. 

[1 v a lieu de remarquer que les lignes reproduisant les cheveux dans 
les toupets se différencient sensiblement les unes des autres dans les n° 51, 


55, 71, 78, 81, 82, 84, 88, 92 et 94. 
Planche II. — Cinq retouches. 


N° 45. Lignes entrecroisées reformant 
l'angle inférieur droit; ligne 
inférieure du 2 renforcée 
(fig. 2). | | 

N° 37. Ligne horizontale du G re- 4% 2 hs LE ES 6 
faite : cette ligne est plus courte LR RE Su CRT D 
que dans les autres timbres. Fig. 2, 

N° 71. Quelques lignes verticales dans le bas du timbre auprès de Parle 
gauche. 

N° 81. Ligne horizontale sur le mot POSTA, l'A de DELLA partiellement 
refait; ligne sur le fond à l'angle près de cette lettre, pour compléter 
le cadre. 

N° 83. Partie droite de l'A de DELLA refaite; lignes accentuées à l'angle 
supérieur gauche. ” 


Planche III. — Cette planche ne contient aucune retouche. 
5 grana. — Planche I. — 6 retouches. 


N° 5. Quelques lignes entrecroisées à gauche du mot POSTA 
N° 9. Quelques lignes à droite de POSTA. Un trait court vertical com- 
plète l'angle supérieur droit. 
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N° 10, Comme le n° 5. 

N° 19. Trait vertical prolongé vers le haut, complétant l’angle supérieur 
droit. 

N° 40. Lignes verticales et horizontales à droite de POSTA. 

N° g1. Un trait courbe généralement peu visible pour délimiter le devant 


du buste. 


Planche IL. — Une retouche. Les feuilles furent livrées le 23-VIT-1859. 
Les timbres de ce tirage furent peu employés \ l’affranchissement des lettres, 
ils sont très rares, oblitérés. 
N° 90. Deux traits parallèles horizontaux au-dessus du G de Grana; point 
blanc à l'angle inférieur, À gauche du cadre intérieur. 


e . / LA LA \ 
10 grana. — Planche unique. — Dix retouches généralement légères 


et peu visibles. Il y eut 1.000 feuilles, donc 1.000 timbres de chacune des 

retouches ci-dessous. 

N° 1. Ligne horizontale sur POSTA. | 

N° 4. Quatre traits horizontaux à gauche de POSTA. 

N° 5. Une ligne au-dessous de POST A. 

N° 8. La ligne supérieure du cadre extérieur est ref 
touche toutes les lettres du mot POST A. 

N° 9. Une ligne à droite de POSTA touchant l'angle supérieur droit, en 
partie refait, | 

N° 11. Trois traits complétant l'angle supérieur droit. | : 

N° 21, Un trait horizontal touchant l'angle supérieur droit et s écartant 
vers la droite du cadre extérieur: 

N° 6o. Ligne verticale près du cadre extérieur de d 
vers le bas jusqu’en dehors de la marge blanche. 

du B de BOLLO. 

e fond du timbre au devant du buste; l’angle 

ar de nombreuses lignes en hachures. 


aite entièrement, elle 


roite et qui se prolonge 


N° Gr. Petite ligne au-dessus 
To . . 
N° 91. Traits horizontaux sur | 
. . PEL 
inférieur gauche est complété p 


. Le tirage fut de 
20 grana. — Planche unique. Une retouche g 


[.000 timbres retouchés. 


N° 72. Deux traits couvrent une tache blanche entre GR et 20, la tache se 
an dessus du point, La parte AUPEFEUS du 2 est 
R 120. 


1.000 feuilles. Il existe donc 


prolongeant jusqu’ 
_ . ne < , G 
refaite et GR 20 se présente comme 


250 feui 
50 grana. — Planche unique. — Une retouche. Il y eut 25€ feuilles 


livrées le 7-XII-1858. Il existe don 
N° 93. Ligne inférieure du cadre extérieu | 
chiffre 50; trait oblique entre l’'R de Grana et 5. Tache de corilenr 
À la lettre À de DELLA couvrant CÉtiE lettre de la pointe Jusqu à 


son milieu. 


(À suivre.) 


. A 
c 250 timbres retouchés. 
r refaite; ligne peu visible sous le 


Jean VILAIN. 
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Les Marques Postales Belges 
de 1849 à 1914 


(suite) 


RECTIFICATION 


Au début de notre exposé £ 
osé sur les cachets réservé av 
nn . S réservés (1), nous avons dit 
e alinéa) que les cachets pour imprimés ne furent créés que 
,° . L1 e ù 
lorsque l'instruction de 1861 était en vigueur. Ceci n'est pas exact. En 
’ . / 
réalité, les cachets de grand for- 
mat (environ 30 mm de dia- 
ù 7 CN 
mètre) créés dans les premicres 
# 
annces de notre indépendance, 
avaient Sté Aus, L *. À 
c été appropriés pour l'usage 
XP PY" des imprimés : les mots P. P. sont 
La 
- placés dans un segment aménagé 
Fig. 175 Fig. 176 dans la partie inférieure du ca- 
\ . / , né 
_ | . | | chet, à l’endroit réservé au mil- 
ésime, lequel, de ce fait, disparaît. [ci nous avons rencontré des cachets à 


simple cercle (fig. 175) et à double cercle (fig. 176). 


Dans la suite, à une date que nous ne pouvons malheureusement pré- 
ciser, l’on appropria le cachet au type D de la même façon; ae à . 
de ce moment, nous considérons ces marques comme des ne car 
nous les rencontrons couramment sur les timbres: nous les avons | n ee 
quence, décrits dans la section A (2). | | | doi 


BUREAUX AMBULANTS 


Nou æ CE fr. . 
s ne reviendrons pas 1c1 sur la définition des bureaux ambulants, 
que nous avons donnée dans la Section A de cette étude (3) 


L Les estampilles que nous considérons ici sont les cachets à date qui 
See sur les lettres transportées par bureaux ambulants avant 
emplo ds 

ploi des GrDrESs où qui accompagnaient les oblitérations muettes d’am- 
bulants (cachets à barres et cachets à points) 


(1) Balasse Magazine, n° 38, p. 25. 
(2) Balasse Magazine, n° 26, pp. 29 et suiv. 
(3) Balasse Magazine, n° 28, p. 43. 


U aucun autre cachet de départ ne figure 
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Avant l'emploi des timbres nous avons rencontré un cachet assez sin- 
gulier sur deux plis datés de 1841 et un troisième qui paraît avoir été expédié 
en 1846. Ces lettres, toutes trois à destination de Bruxelles, portent à l'encre 
verte une marque d'origine encadrée : ANVERS pour l’une d'elles, MALINES 
pour les deux autres. Elles montrent, en outre, dans la 
un petit cachet rectangulaire donnant sur 
le mois (en abrégé) et l’année indi- 
177) (l'indication de 
de 1846). Nous avons 


méme couleur, 
trois lignes : le jour, 
quée par son dernier chiffre (fig. 
see l'année manque sur le pli présumé | 

licu de croire que c'est là le premier cachet d’ambulant : 
au recto; notons aussi Que ces lettres 
ers-Bruxelles où un service d’ambu- 


ont précisément vovagé sur la ligne Anv 
! lant fut mis à l'essai dès le 15 septembre 1840. 
Dès l'apparition des timbres, nous rencontrons au recto des plis, en 


dehors de l'oblitération d'ambulant, des cachets À date circulaire présentant 
à date de départ des bureaux 


les mêmes caractéristiques que les cachets 
la même évolution que pour 


sédentaires. Nous pouvons donc suivre ici 
ces derniers à partir du cachet au type D. 

Le TYPE D date de 1838 et nous le trouvons, adapté à son emploi 
comme cachet d’ambulant, sous la forme ci-contre : 
suivant la courbure du cercle, en haut le nom de ja 
ligne, en bas le millésime; au centré, SUT deux lignes, 
le jour et le mois abrégé (fig 178). | 

La ligne est désignée sous sa forme la plus simple : 
direction et numéro, comme l'indique la figure. Le 
mois est indiqué, soit En lettres droites, soit en lettres 


penchées. 


Fig. 178 
Nous n'avons rencontré ce cachet qu'avec double cercle, donc au 


Ÿ type D à: 
Le cachet D est complété dans la suite par l’ad- 

A , 
jonction de l'heure, ce qui nous donne le TYPE D. 

Fa | 

L'heure est placée au centre en troisième ligne 
(Eig. 179). | a. 
Nous voyons cette fois le nom de la ligne précédé 

2 L , t ; . 
du mot AMBULANT en entiér Où abrégé (ams', voire 
aur! !), lui-même parfois suivi de pu; par exemple, 


AMBt DU MIDI N° 2. 


= A « 9 
Ici encore nous ne connaissons pas le cachet à simple cercle, nous n avons 


vu que le type D’ 2. 


e e LA £ 
Nous avons rencontré exceptionnellement ce cachet avant obliteré, 


notamment sur médaillon non dentelé sans filigrane. 


Le 


B 
20 M 


Pour les bureaux de perception, un 
nouveau cachet est introduit le 29 décem- 
bre 1859. Ici, il en est de même, peut- 
être avec un petit retard ? Nous avons 
donc le TYPE E approprié. 

Suivant le pourtour, mêmes indica- 
tions que précédemment; au centre, sur 
Fig. 180 Fig. 181 deux lignes : l'heure, puis le jour et le 

mois en chiffres (fig. 180 et 181). 

La ligne est définie de diverses façons : direction et numéro avec ou 


Lé # Lé LA 
sans numéro, précédés ou non du mot AMBULANT (abrégé ou non) avec ou 
sans DU. 


Nous avons encore les sous-types EË 1 et E 2, à un et à deux cercles. 
| En 1872, dit-on, fut introduit un nouveau cachet d’ambulant au type F, 
mais celui-ci a servi couramment àÀ oblitérer et c’est comme tel que nous 


le classons dans la Section A, de même que le cachet au type J qui le 
suivit (1). | 


BUREAUX DE TRANSIT 


Une circulaire du 19 juillet 1815 dit: 
<< À leur entrée comme à leur sortie, les lettres étaient frappées d'un 
ümbre au verso, afin de ne point rendre les adresses illisibles. » 

En fait, depuis l’indépendance belge Jusque vers 1880, nous constatons 
que les lettres entrant en Belgique ou la quittant, sont frappées, soit au 
verso, soit au recto, d’un cachet indiquant en ordre principal le nom du 
pays étranger expéditeur ou destinataire et le nom du bureau belge de 
transit (dit aussi de passage ou d'échange), où se faisait l'échange des 
correspondances. 
| Au début ce cachet consistait, d’après Hanciau, en une griffe sur deux 
lignes, encadrée, telle que ALLEMAGNE PAR HERVE. C’est là une forme de cachet 
déjà en usage sous le régime hollandais et auquel pour ce motif nous ne 
nous arrêterons pas. 

Les cachets spécifiquement belges sont des cachets à date d'aspect géné- 
ralement semblables à celui des cachets de départ et d’arrivée. L'examen de 
ces cachets amène à les classer en deux grandes catégories, suivant que le 
bureau de transit est un bureau sédentaire de passage (souvent bureau 
frontière) ou un bureau ambulant. 

Nous n'avons pas l'intention de dresser la liste de tous les bureaux 
de transit ayant existé avec les divers cachets qu'ils ont utilisés. Nous nous 
bornons, pour ne pas allonger outre mesure notre étude déjà si longue, à 


——_—_—_— 


(1) Balasse Magazine, n° 30, pp. 39 et suiv. 
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£énumérer et à décrire les divers types que l’on peut rencontrer dans chacune 
des deux catégories, en signalant au passage quelques particularités inté- 
ressantes. 

Mais avant d'entrer dans les détails des particularités de légende et 
d'aspect, signalons une particularité d'emploi, dont nous n’avons pas Jusqu'ici 
trouvé l'explication. M. Georges Coppez, magistrat émérite, nous décrit une 
lettre envoyée le 15 juin 1858 de Tournay à Louvain et portant la marque 
de transit FRANCE PAR TOURNAY. Nous-même avons vu une lettre adressée 
de Tournay à Charleroy le 8 août 1851 et portant la même marque de 
transit. Or, ni l’un ni l’autre de ces plis ne doit avoir franchi la frontière. 
Signalons que celui de M. Coppez porte en outre le cachet d’Antoing ! 
Qui éclaircira ce mystère ? 


I. — Bureaux de transit sédentaires. 


D'une façon générale ces cachets, à un ou à deux cercles, portent, outre 
les indications de temps, le nom du pays expéditeur ou destinataire et le 
nom du bureau de transit précédé du mot par. Notons ici, pour ne plus y 
revenir, que jamais un cachet de transit belge ne porte le mot BELGIQUE mais, 
au contraire, le nom d’un pays étranger. 

Le nom du bureau de transit précédé de rar se trouve, tantôt en 
exergue, tantôt à la suite du nom du pays. 

Avant l'usage des timbres, le cachet de transit est de grand format 
(environ 30 mm) comme les cachets de départ et d'arrivée. Nous avons 
rencontré, de l’époque précédant 
les timbres, le cachet du modèle 
de la figure 182, en tous points 
semblable au cachet de perception 
de l’époque : en haut, nom du 
pays suivi du nom du bureau de 
passage; en exergue, le millésime. 
Au centre, sur deux lignes, le 
jour et le mois en abrégé. Le nom 
du mois est droit ou penché. 

Un cachet plus singulier est celui de la figure 183. En haut : nom du 
pays suivi du nom du bureau de passage QUIEVRAIN; en exergue, nom du 
bureau de triage BRUXELLES; au centre, sur trois lignes, le jour, le mois et 
le millésime. 


Fig. 182 Fig. 183 


Nous n'avons pas vu, à ce type, des cachets à simple cercle. Ces cachets 
sont de couleurs diverses : ainsi celui de la figure 182 est de couleur verte, 
couleur assez usitée pour les cachets de transit; celui de la figure 183 est bleu. 


Vient ensuite le cachet au type D ou D” (avec ou sans heure). Le nom 
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du bureau est en exergue (et dans ce cas le millésime est supprimé) ou suit 
le nom du pays (alors le millésime subsiste). Le centre contient le jour, le 


mois (en lettres droites ou penchées) et l’heure (dans le type D’ seulement) 
(fig. 184, 185 et 186). 

Les cachets sont à simple ou double cercle. On les connaît en rouge, 
en vert et en noir. 


Fig. 189 


Le type E est reprèsenté lui aussi dans les cachets de transit. Sur le 
pourtour, nom du pays et du bureau; en exergue, le millésime; au centre, 
sur deux lignes, l’heure, le jour et le mois en chiffres (fig. 187). Le cachet, 
à simple ou double cercle, est noir. 

| Au type F, nous avons un cachet de transit du modèle de la figure 188. 
Suivant le pourtour, le nom du pays suivi du nom du bureau (le nom du 
bureau pue aussi être en exergue). Au centre, le jour, le mois (en lettres) 
et le millésime abrégé. Pas d’heure. Ce cachet est généralement à double 
cercle. Il est imprimé en noir. 

Enfin, le cachet de transit au type J se caractérise par l'absence de 
millésime. Sur le pourtour noms du pays et du bureau. Au centre, sur trois 
lignes : jour, mois, heure. Lettres bâton (1). 


(À suivre.) Jean DU FOUR. 


(1) Nous avons vu sur deux timbres du Congo (émission de 1887), malheureu- 
sement détachés, un cachet à double cercle portant le long du pourtour la légende 
OUTRE MER PAR ANVERS, sans aucune inscription centrale. Nous n'’oserions 
affirmer que ce soit une marque belge. 


Lebelavenir destimbres du Congo 


Les ventes publiques ne présentent généralement que quelques lots 
disparates et de qualité médiocre en timbres du Congo. 

La très belle collection, que l'expert Willy Balasse dispersa aux 
enchères le 9 juillet dernier et qui atteignit, en une seule vacation, 452.915 fr. 
soit plus d'un demi-million avec Îles frais, nous offre l’occasion de faire 
le point. 

Le grand attrait de cette vente était la richesse exceptionnelle en timbres 
rares des émissions aux types Mols et Van Engelen : surcharges de Bruxelles, 
séries du Tirage des Princes, nombre de curiosités, de variétés et d'erreurs 
qui n'avaient plus été offertes à la convoitise des collectionneurs depuis des 
années ! | 

Disons de suite que la cote a été dépassée sur toute la ligne. Et ce 
résultat suffirait À démontrer, s’il en était besoin, l'excellente santé du marché 
des timbres de notre Colonie. 

Les deux premières émissions étaient représentées de façon médiocre 
comparativement à l'ensemble, lacune qui souligne la très grande rareté 
des vedettes de ces émissions : ni dentelé 14, ni non dentelé, ni « colis 
postaux » du n° 5... 

De l'émission suivante, un bel exemplaire du « colis postaux » n° 2, 
coté 7.500 fr., a été payé 9.225 fr. (frais compris). Un exemplaire du 10 fr. 
ocre, n° 13, de centrage moyen, a fait 4.900 fr. (5.512 fr. 50 avec les frais) 
pour une cote de 5.000. 

Toute l'émission de 1894 en hausse : le 1 franc lilas foncé à 3.800 fr. 
pour une cote de 2.500. Les fr. 3,50 et 10 fr. non dentelés, 3.800 et 3.600 fr. 

La grande vedette de la vente, la série du Tirage des Princes sans sur- 
charge, a atteint près de 35.000 fr. (frais compris). La surcharge de 
Bruxelles au type II du même tirage des Princes a été adjugée à 16.000 fr. 
et la surcharge typographique à l’état neuf, 4.600 fr. (sans les frais). 

Toutes les surcharges « Congo Belge » ont marqué également un pro- 
grès sur la cote. Les acquéreurs des pièces les plus rares peuvent se féliciter 
des prix auxquels certains numéros leur furent adjugés : le fr. 3,50 au tvpe 
Bruxelles I à 4.500 constitue en réalité une occasion pour un timbre dont il 
n'existe que quelques exemplaires, cotés déjà 1.500 dans le Catalogue spé- 
cial 1940. 

Les grandes surcharges typographiques sont recherchées : les n° 41, 43 
et 47 ont fait, les deux premiers 300 fr., le troisième 420 fr. pour des cotes 
(petites surcharges) de 125 et 250 fr. 

La série 1910 a fait 800 fr. (goo fr. frais compris) pour une cote 
de 750 fr. Un lot de l'émission 1915, en blocs de quatre, a été adjugé 
à 1.500 fr. (1.687,50 frais compris), pour une cote de 1.414 fr., et un lot 
de l'émission 10921, 1.250 fr. (frais compris), pour une cote de 675 fr.; 
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huit 10 fr. de la mê 1 D | 
LT. a même sé hé : | _ 
Plus la demand crie ont Cté adjugés à 1.050 fr. pour 400 fr. de cote. 
4 demande augmente, plus apparaît la pénurie de l'offre, plus 


clairement s’affi nn Fa | 
firme l'avenir de séries hier encore presque dédaignées ! 


SI les curiosités de dentelures et de surcharges ont été ch 
tées, 1] n/en à pas CEA méme r wir de ras nen de Dane 0 
| AFP CE YOIIE pour Les erreurs de surcharge de Boma par 
exemple : les rarissimes 10 c. sur 3 c. (1910) et 25 c. sur 3 c. (au lieu 
de 40 c.) ne faisant que 2.500, 2.600 et 3.000 fr. — ce qui est évidemment 
très beau pour leur cote actuelle (le 10 c. sur 3 c. est coté 2.000 fr. dans le 
Catalogue Yvert 1945) mais qui n’est pas le tiers de leur valeur réelle. 
Nous félicitons chaleureusement l'organisateur qui réalisa cette perfor- 
mance congolaise par une chaleur africaine. Nous félicitons le vendeur qui 
bénéficia certes d’une façon inespérée de la meilleure compréhension des 
collectionneurs. Nous félicitons même les acheteurs qui, tout en ayant payé 
beaucoup plus qu'ils ne l’avaient sans doute espéré, n'auront pas à regretter 
leurs acquisitions. 
Car, si beaucoup de prix constituent actuellement des records, l'avenir 
ne manquera pas de les considérer bientôt comme des « chopins ». 
En résumé, cette vente confirme éloquemment la hausse constante et saine 
des timbres du Congo. 
Alors que la fréquence des ventes de timbres de Belgique permet 
de suivre les cours au plus près, il n’en est malheureusement pas de même 
au Congo, où une mise à Jour sérieuse et complète de la cote s'impose. 


/ s e . &, D . ? 
Le vol récent d'un 35 fr. violet oblitéré (n° 11) du Congo me fournit 
pa. Ù : | ; wi. #6 #6 
l’occasion d'attirer l’attention sur une initiative très heureuse de la Com- 
mission d’'Expertise de la Société Philatélique Belge 
On sait que cette Commission numérote les timbres rares qui lui sont 
soumis. 


* 


\ . 
} onalé : 7 | guére un voleur, parce que son numéro 
peut être SE immé latement à tous les milieux philatéliques, rendant 
ainsi sa négociation impossible, tout comme un titre frappé d'opposition 
r E ca 1 É i & 4 md . . . | : . 
Cette précaution aurait coûté 55 fr. au propriétaire du timbre volé. 
Rappelons que les taxes d'expertise sont très minimes : 2 5 % de la 
EE à ’\ p RR : / 9 * 
valeur cotée Jusqu'à 1.000 fr, plus 5 fr. par tranche entière de 500 fr. au 
delà de 1.000 fr. 


Un timbre numéroté ne tentera 


. . L A s $ . . 
Le minimum du coût d'expertise pour un timbre reconnu authentique 
ou faux sera, en tout cas, de 5 fr. | 


L'examen d'un timbre cotant 10.000 fr. ne coûtera que 5 fr 


5 si le 


timbre est reconnu faux. 
rs \ ge 7 e = é 
N'est-ce pas à cette cause qu'il faut attribuer un autre effet de l’activité 
de la Commission d'Expertise de la Société Philatélique Belge ? 
ie 14 2 > Ç : SAT à / ’ ‘ : 
On me signale que les faussaires et truqueurs, découragés par une vigi- 


audement dispu- 
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lence toujours fort active, semblent avoir renoncé à exercer leurs talents dans 
ce domaine. 

Bravo ! Plus de voleurs, plus de faussaires, nous vivons désormais au 
Paradis des philatélistes. Mais ouvrons l'œil tout de même ! 

Voici la liste des timbres #umérotés par la Commission d'Expertise de 
la Société Philatélique Belge. Elle intéressera certainement les lecteurs : 


to s _. En = LE x ce x CE ) il . ER _  _ 
N°5, cinq francs lilas et n° Sa, Colis Postaux fr. 3,50 (Yvert, 
Le En ET Lie 

N° 11, cinq francs violet et n° 11a et 11 b, Colis Postaux fr. 3,50 


(Yvert, C. P. n°7 2, 3 et 4). 


N” 12, cinq francs gris et n° 12a, Colis Postaux fr. 3:50 (Yvert, 
C. PF. n° 5}: 
° 13, dix francs ocre-Jaune. 


18 ci, ro cent. centre renverse. 


 26aN 2, un franc lilas (neuf). 
0, dix francs, dentelé 12 (neuf). 
30 B à 39 B, du 5 cent. au 10 francs. Surcharge de Bruxelles. 


3oa B, 5 cent. brun-rouge (erreur). 
s1abB, 10 cent. vertbleu (erreur). 


37 L. fr. 3,50. Surcharge locale. 
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10 francs. Surcharge locale, dent. 14. 

. Le 

jy a 10 francs. Surcharge typographique, dent. 14. 
série (5 cent. à 10 fr.) du tirage des Princes. Sans surcharce. 
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série (5 cent. à 10 fr.) du tirage des Princes. Surcharge de Bruxelles. 
série (5 cent. à 10 fr.) du tirage des Princes. Surch. typogr. (neuf). 


A, 3 cent. sur Jo cent. (surch. typo). 
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13 cent. sur 50 cent. (surch. typo). 
13 cent. sur 50 cent. (unilingue). 
1921 sur 1 franc (surch. typo). 
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93 A, 1921 sur 5 francs (surch. locale). 


93 B, 1921 sur 5 francs (surch. typo). 
1021 sur 10 francs (surch. locale). 


04 B, 1921 sur 10 francs (surch. typo). 
1 cent. sur 5 cent. de 1915 (erreur), 


20 cent. Sur 10 cent. de 1915 (erreur). 


90 C2, 50 cent. sur 25 cent. de 1915 (erreur). 
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Loo C8, 10 cent. sur 5 cent. de 1910 (erreur). 
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N° 102C 6, 23 cent. sur 5 cent. (erreur). 
N° 9 à 23, 3 cent. à 5 francs (surch. Ruanda et Urundi). 


Après un peu plus d’un an d'existence, la Commission d’Expertise de 
la Société Philatélique Belge à examiné des milliers de timbres et en a. 


numéroté près de trois mille | KILO-MOTO 
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11703 Himpres, coté : 231.555 francs visible en nos Pureuxbtillanté Occasion. d'une nélle — visible en nos bureaux 
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Il y a non dentelés et non dentelés 


À la vente sensationnelle par la firme Balasse d’une grosse collection 
du Congo, qui eut lieu le 9 juillet et dont Kilo-Moto parle ailleurs dans ce 
Magazine, les timbres non dentelés sur un ou deux côtés atteignirent des 
prix qu'il est convenu d’appeler « records ». Et c’est justice. Les figurines 
présentant cette anomalie sont rares, et c’est la première fois que l’on vit un 
nombre aussi grand de ces curiosités figurer dans un seul ensemble. 

Elles sont rares, disions-nous; c’est vrai, mais à condition d’être authen- 
tiques. Car les faux non dentelés, partiels ou même totaux, pullulent. Les 
tripoteurs ont eu beau jeu : comme on le sait, les timbres aux types Mols 
ont la dentelure linéaire. C'est-à-dire que celle-ci se fait au moyen d’une lame 
qui perfore successivement toutes les marges horizontales de la feuille, puis 
toutes les marges verticales, ou inversement. Il en résulte que des écarts 
considérables peuvent se présenter entre les distances qui séparent entre elles 
deux dentelures parallèles. On rencontre 
des timbres ayant des marges très étroites, 
d’autres qui offrent des bords extraordinai- 
rement larges. C’est le cas notamment du 
timbre que nous reproduisons ci-contre. 
Avouez qu'il y aurait moyen d'en faire un 
superbe non dentelé à gauche ou même un 
non dentelé complet. On nous objectera que 
la figurine en question constitue une exception rarissime, que les « malins » 
n’ont guère l’occasion de « travailler » pareils exemplaires et que d’ailleurs 
ils feraient un très mauvais calcul, un timbre aussi généreusement « margé » 
valant bien plus encore qu’un non dentelé. D'accord; mais d’autres pièces 
avec bords moins impressionnants peuvent faire l'affaire de ces messieurs: 
et les amateurs de « moutons à cinq pattes » n'exigent pas toujours pour les 
non dentelés partiels ou totaux des marges records. C’est là que nous voulons 
en venir. Nous ne pourrions assez engager les collectionneurs à se méfier. 
S'ils sont friands de timbres non dentelés sur un côté, ils ne doivent acheter 
en principes que des paires dont la marge commune est non perforée ou des 
timbres bord de feuille dont le bord non dentelé présente une largeur suffi- 
sante, disons : au minimum un demi-centimètre. 

Quant aux non dentelés sur les quatre côtés, il faut qu’ils aient quatre 
marges suffisantes, empiétant largement sur les timbres voisins ou sur le 
bord de feuille. 

Ce nest pas encore la certitude, sans doute, puisque le timbre photo- 
graphié ci-dessus permet une marge exceptionnelle de 6 mm.; mais, comme 
nous l'avons dit, c’est là une exception rarissime, donc fort peu dangereuse. 


C. LEBON-SENS. 
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LA VIE DE NOS SOCIETES 


FEDERATION 


Le Bureau de la Fédération Royale des Cercles Philatéliques de Belgique 
s'est réuni le 18 juillet 1945 sous la présidence de M. Charles Boks et a passé en 
revue l’activité qui règne actuellement dans nos sociétés de timbrologie. En pré- 
sence de l'intensité du mouvement philatélique constaté dans notre pays depuis 
sa libération et plus encore depuis la cessation des hostilités, et compte tenu de la 
sensible amélioration survenue dans les possibilités de déplacements, ie président 
et les membres du Bureau ont été unanimes à décider, qu'après la mise en veilleuse 
de la Fédération sous l'occupation ennemie, il convenait de lui faire reprendre sa 
vitalité d'avant-guerre, et qu'un Conseil Général serait convoqué à Bruxelles pour 
le dimanche 9 septembre 1945. La réunion se tiendra à dix heures, rue de la 
Régence, 65. Tous les philatélistes de Belgique sont cordialement invités à y 
assister. 


KONINKLISKE POSTZEGELVERZAMELAARSKRING VAN LIER 


Pendant la période d'octobre 1944 à mars 1945, lorsque des milliers 
de V 1 et V 2 s'abattirent sur la région anversoise, la coquette ville de 
Licrre n'échappa point à ces engins meurtriers : cent dix-sept bombes 
volantes v semèrent la terreur, la destruction et la mort. 


Grâce à l'initiative de M. Willem Albers, un des membres les plus 
actifs du Cercle, une Soirée de Gala fut organisée pour venir en aide aux 
familles des sinistrés. 


Le programme était bien chargé: pendant deux heures le « Lyra’s Gezel- 
schap » tint l'assistance de plus de six cents personnes en haleine par sa musique. 
ces danses, ses chansons, etc. Pendant l’entr’acte, il y eut un tza-perty, un bar, 
des jeux de hasard et, last but not least, une tombola de timbres-poste avec plus 
de quatre cents prix. 


Par quoi cette soirée se distingua d’autres fêtes similaires c’est que les frais 
généraux se réduisaient à zéro. La recette intégrale de 60.725 francs put être 
distribuée aux sinistrés. La salle, le café et le thé furent offerts par l’armée 
anglaise; cinq tonneaux de bière par M. A. Cuykens; les sandwiches par plusieurs 
pâtissiers de la ville; un magnifique programme de seize pages par la firme 
J. Van In; les lots de timbres par quelques négociants en timbres-poste et les 
membres du Cercle; de plus, le « Lyra’s Gezelschap » nous offrit gracieusement 
son concours. 

L’actif président du Cercle, M. Charles Slootmaekers, sur qui les années ne 
semblent pas avoir de prise, peut être fier de son équipe de nonan‘e-trois mem- 
bres, car tout Lierre se souviendra encore bien longtemps de cette magnifique 
soirée du 30 mai 1945. 


K. W. 
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Commission d'expertise des timbres du Congo. 


Bientôt, on l'espère du moins, les souscripteurs recevront la série Croix-Rouge 
1944, annoncée depuis des mois et impatiemment attendue. Cette série étant obtenue 
par simple surcharge de timbres en cours, l’on peut craindre que des faussaires 
n’exercent en ce domaine leur malpropre métier. 

Dans un but de prophylaxie, la Commission d'expertise des timbres du Congo 
procédera gratuitement à la signature de tous les timbres de l'espèce qui lui seront 
soumis dès réception et accompagnés du bordereau d'envoi du Ministère des 
Colonies. 

Les envois peuvent être adressés, accompagnés de timbres pour le retour, par 
recommandé, à l’un des membres de la Commission, particulièrement à : 


Albert Carlier, avenue Molière, 48, Bruxelles; 

Jean Du Four, boulevard du Souverain, 370, Auderghem (Bruxelles): 
Oscar Everaert, rue de la Commune, 29, Anvers: 

Alphonse Maes, rue de la Senne, 53. Bruxelles. 


Prière de ne pas adresser d’envoi à M. Jules van Bleyenberghe, qui se trouve 
actuellement à la Colonie. 


LA SOCIETE ROYALE GANTOISE DE TIMBROLOGIE 


La Société Royale Gantoise de Timbrologie, réunie en assemblée le 1‘ juillet 
1945, a voté, à l’unanimité, l’ordre du jour suivant : 


Considérant 


— que les Administrations des Postes et des Chemins de fer ont fait paraître 
pour les dernières émissions de timbres, deux séries complètes de vignettes afin 
de pouvoir donner la priorité dans l’une au mot « Belgique » et dans l’autre au 
mot « Belgié »; 

— que cette manière de faire ne répond à aucune nécessité, ni au point de 
vue Postes, ni au point de vue Public, et ne <semble destinée qu’à donner satisfac- 
tion à une infime quantité de personnes à l'esprit pointu et mesquin: 

— que ce procédé semble se généraliser et tend à continuer des pratiques nées 
sous l’occupation ou sous la pression de ses collaborateurs. 


Proteste énergiquement 
— contre cette manière de faire qui n’a d'autre résultat que de créer un pré- 
cédent pour de nouveaux abus et de faire le jeu des séparatistes et destructeurs 
de l'unité nationale. 
Demande instaniment 
— qu'il soit mis fin radicalement à l'impression de séries doubles: 
— que l’on revienne au système bilingue d’avant-guerre. 
Décide 
— de transmettre le présent ordre du jour: 
1° À LL. Ex. Messieurs les Ministres des P. T. T. et des Communications: 
2° A la Fédération Royale des Cercles Philatéliques de Belgique: 
3° À la presse philatélique belge. 


Gand, le 2 juillet 1945. 


Le Secrétaire, Le Président, 


F1. MANDERS. Baron Paul D'UDEKEM D’ACOZ. 
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Tribune libre 


Toute opinion en matière de philatélie est admise ici, mais elle n'engage 
nullement l'éditeur. 


Î 


Voici un papier que nous envoie M. Oscar Everaert, philatéliste de 
vieille date, qui a beaucoup appris et beaucoup retenu. Il bouscule quelque 


peu les idées émises par certains de nos confrères dans leurs revues respectives. 


Aussi nous invitons très cordialement les éditeurs de l’Informateur 
Philatélique, d’une part, du Prinet d'autre part, à faire valoir leurs points 
de vue dans l’un des prochains numéros de ce Magazine, afin que nos lec- 
teurs puissent entendre « l’autre son de cloches ». 

Cela nous donnera, quant à nous, l'occasion, les diverses thèses s'étant 
affrontées ici, d'en tirer une conclusion impartiale. 


W. B. 


Des « Roues Aïlées » de Belgique 
aux timbres de Moresnet 


Un périodique bruxellois, L’Informateur Philatélique, à mené il y a 
quelques mois une campagne contre les « Roues ailées ». Tout en reconnais- 
sant que l'émission de ces surcharges n'était probablement pas de nécessité 
absolue, je ne puis approuver une telle campagne, tendant à dénigrer systé- 
matiquement une de nos bonnes séries de timbres belges, laquelle, en réa- 
lité, à été émise régulièrement. J'avouerai que la venue assez tardive sur le 
marché, des variétés dites « petites têtes » m'a toujours semblé être le fait de 
certaines complaisances intéressées. Une personnalité, décédée depuis quelques 
années, à la suggestion de laquelle, m'a-t-on toujours dit, cette série a été 
émise, n'a probablement pas été étrangère à la naissance de ces variétés. 
Toutefois, pour être impartial, je dois dire que la revue fait erreur en disant 
qu'en 1914, les timbres « petite tête » étaient vendus partout jusqu’à épui- 
sement et que plus un seul timbre de ceux-ci n’était en vente en Belgique 
au + août de cette même année. 

J'ai connu à Anvers, fin 1914, un petit marchand de timbres, qui avait 
acheté à un soldat allemand plusieurs feuilles de timbres du 40 c. « petite 
tête » trouvées par celui-ci dans l’un ou l'autre petit bureau au début de 
l'invasion. 
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« Comment expliquer que des timbres « petite tête » puissent recevoir 
des surcharges « Roue ailée » au Havre ? », demande encore Ie périodique 


en cause. 


L’explication en serait assez facile; qui nous dit que dans les bureaux 
du Ministère au Havre, n’existaient plus de feuilles, ou parties de feuille de 
ces « petites têtes » ? Cela n’a absolument rien d’impossible. Mieux! Je 
possède une enveloppe, avec en-tête du Ministère, d’une lettre recommandée 
qui m'était adressée personnellement fin 1914 à Rotterdam par le Ministère 
au Havre; elle est affranchie d’un timbre de 2 fr. de l'émission ra05, à 
l'effigie de Léopold II. Je l’ai toujours conservée, tellement la chose me 
semblait surprenante, 


Quant au fait que l'encre violette à été préférée à la noire pour une ques- 
tion de falsification, cela est absolument exact, non pas comme l’auteur des 
articles semble le croire, que l’encre violette ne se trouvât pas aussi facilement 
que l’encre noire, mais pour éviter la falsification par photographie. A remar- 
quer que dans la plupart des catalogues de vente de l’époque d’après-guerre, 
avec des reproductions de timbres de cette émission, la surcharge ne donnait 
pas, à cause de l’encre violette. 

Je me permettrai de mettre cette campagne contre les « Roues ailées » 
en parallèle avec celle en faveur des soi-disant timbres de Moresnet, qu’on doit 
regretter de voir figurer dans le « Prinet ». Je dois d’abord faire remarquer 
que la revue fait erreur quand elle dit : « On ne sait vraiment pas comment 
ces timbres ont échoué à Bruxelles ». Ce n'est pas lors d’une vente sous 
séquestre que ces « Moresnet » sont venus sur le marché, mais lors d’une 
vente volontaire d’une certaine partie de la collection de feu mon ami 
Romain De Smet, le spécialiste érudit de Gand. J'ai vu adjuger ces timbres 
à M. Nevrinckx. 

L'’éclectisime de Romain De Smet se promenait un peu dans tous les 
domaines, et il s'était intéressé ainsi, comme à une fantaisie, à ces soi-disant 
timbres de « Moresnet », fantaisie d’un original de ce petit territoire. Avec 
toute la documentation concernant ces vignettes qu'avait su réunir mon ami 
De Smet, en feuilles neuves, perforées ou non, oblitérations, etc., une telle 
collection était assez intéressante en la tenant dans le cadre où ce dernier 
l'avait placée, un « hobby », simple caprice, cadre dont elle n'aurait jamais 
dû sortir. 

Je doute fort, du reste, qu'on serait arrivé à faire cataloguer ces vignettes 
par Champion dans son catalogue. On doit regretter que de telles fantaisies 
soient prises au sérieux dans les éditions du « Prinet ». 

J'ai connu, il y a une quarantaine d’années, un collectionneur qui s'était 
intéressé à la curieuse aventure de feu de Mayréna, lequel s'était proclamé 
Roi des Sédangs sous le nom de Marie [*. Ce collectionneur avait réuni, en 
plus des brevets et des bijoux des Ordres de Chevalerie que, revenu à bout 
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de ressources de son lointain royaume, de Mayréna distribuait, contre espèces 
sonnantes, entre la poire et le fromage dans certains établissements de nuit 
de Montmartre, il avait réuni, dis-je, également des émissions de timbres et, 
ma foi, ecla ne manquait pas d'intérêt. À cette époque, les timbres du 
royaume des Sédangs voisinaient dans la vitrine de certaines papeteries avec 
des exemplaires de nos épaulettes; mais tout en est resté là ! 

Vouloir comprendre ces soi-disant timbres de Moresnet dans la collec- 
tion de nos timbres belges, c'est là de la haute fantaisie comparable à celle 
qui consisterait à cataloguer les timbres des Sédangs. 

J'espère que l'Informateur Philatélique voudra bien excuser ma fran- 
chise; mais je la crois utile au bon renom de la collection de nos timbres 
nationaux. 


Oscar EVERAERT. 


II 

Êt voici une première réponse à la question posée si spirituellement 
dans notre numéro 38 (page 4) par notre très éclairé collaborateur 
M. Richard Byl, Vice-Président de l'Union Royale Philatélique. 

Notre excellent ami, l'artiste-peintre Albert Cels était tout qualifié pour 
entrer en lice dans un domaine où prévalent les considérations esthétiques. 
On dira ci-dessous l'article qu'il a bien voulu nous faire parvenir. 

Est-ce à dire que la question est close ? Il s'en faut de beaucoup. 
Il nous vient notamment à l'esprit certains cas concrets qui, à première vue, 
paraissent de nature à uffaiblir le raisonnement de notre aimable collabo- 
rateur : 

D'après lui, et selon lui d'après M. Charles Bernard, seuls les timbres 
non dentelés antérieurs à 1870 méritent d'être rangés parmi les classiques. 
De ce fait devrait-on dénier la qualité de classique aux médaillons dentelés 
(qui ne diffèrent de leurs prédécesseurs que par le mode de débitage), aux 
premières émissions de Suède de 1855, 1858 et 1862-66 (toutes dentelées ); 
au numéro 1 de Pologne de 1860 (dentelé); à la moitié des « grosses têtes 
de Mercure » de Grèce (postérieure à 1870 ?) La controverse est engagée. 


À qui le tour ? W. B. 


Timbres classiques 


Si la Belgique n'a pas encore d’'Académie de Philatélie, elle possède 
certainement les éléments qui pourraient la composer. 

L'Almanach Philatélique 194$ n'apparaît-il pas un peu comme un 
anticipatif bulletin de cette Académie lorsqu'il publie les savantes disserta- 
tions « Le classicisme en philatélie » de M. le président Gillon et « L'art 
et la philatélie » de M. Charles Bernard, de l’Académie Rovale ? 
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Ne trouverait-on dans ces textes la réponse à la question de M. Richard 
Bvl : « Qu'est-ce qu’un timbre classique ? ». Cette question philatélique 
n'apparaît-elle pas plutôt comme une question de mots ? 

D'après les dictionnaires, tout timbre qui, par la pureté du style et du 
goût, est un modèle du genre, peut être qualifié de classique. Mais en lan- 
gage philatélique, le terme semble être réservé aux seuls timbres des pre- 
mières ÉMISSIONS. 

Si la période classique, l’éphémère « Grand Siècle » de la philatélie, 
commence dès l'apparition des premiers timbres, il semble malaisé d'en 
préciser la fin dans le temps, parce qu'elle varie d'un pays à l’autre. 

« Pour moi, écrit M. le président Gillon, la belle période du timbre 
demeure celle où seuls des « non dentelés » étaient débités aux bureaux de 
poste. » Et plus loin : « … j'estime que la période brillante de la philatélie 
s'est terminée un peu avant 1870 ». 

A cette période de perfection artistique, si Justement appelée classique, 
a succédé la période de perfectionnement des procédés mécaniques « qui, 
écrit M. Charles Bernard, a précipité la décadence de cette branche de la 
gravure et substitué à la création originale, un produit mécanique sans âme 
et sans accent ». 

Après les créateurs des chefs-d'œuvre du genre que nous admirons tous, 
sont venus ceux que M. Charles Bernard appelle les bousilleurs. 

L'époque classique s'oppose, en philatélie, à l’époque de bousillage qui 
la suivit, tout comme en art, mais pour d’autres raisons, les classiques 
s'opposent aux romantiques, pour se rejoindre tous d’ailleurs, de chute en 
chute, dans le « malfoutisme » (pardon ! Monsieur l'Académicien), dont 
certains de nos timbres, comme telles de nos productions artistiques (?) 
offrent de lamentables exemples. 

Mais ceci est une autre histoire... 

Pour en revenir aux timbres « classiques », ce vocable s’appliquerait 
donc aux non dentelés antérieurs à 1870, c'est-à-dire antérieurement au temps 
où les premiers bousilleurs de M. Charles Bernard ont commencé leur 
besogne en s’attaquant aux espaces séparant les timbres, pour y insinuer le 
perfectionnement de la dentelure, souvent au plus grand détriment des 
vignettes. 

Mais alors, ne serait-il pas plus simple d’appeler ces timbres les anciens 
non dentelés ? 

Question de mots. 

Si nous sommes tous sensibles à la beauté, je pense que le grand nombre 
des collectionneurs prise encore davantage la rareté. Et la plupart préfére- 
ront, je gage, au plus merveilleux exemplaire d'épaulette (le plus beau 
classique du monde !), le moindre centre renversé de Termonde.…. 


Albert CELS. 
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Un portefeuille idéal 


Un portefeuille idéal est celui qui ne 
contient que de bonnes valeurs. Mais qu'est-ce 
qu'une bonne valeur ? C’est sans aucun doute 
une valeur dont le prix se justifie et qui est 
négociable n'importe quand et n'importe où. 

Le timbre reproduit ci-contre et dont 
nous offrons la primeur aux lecteurs du 
magazine répond en tous points à cette défi- 
niion. Le 2 soldi n° 3 de Toscane est un 
umbre rare, plus encore à l’état neuf (comme 
celui-ci) qu'à l’état oblitéré. Le tirage fut des 
plus restreints. D'ailleurs personne n'ignore 
que les « Toscane » ont des marges extrêmement étroites, ce qui augmente 
encore la rareté des timbres en état parfait. L’exemplaire que nous montrons 
ici a quatre marges intactes et régulières. De plus il est d’une fraîcheur abso- 
lue, ce qui est surprenant pour une pièce qui nous parvient après un siècle 
d'avatars. Nous pouvons affirmer sans exagération que ce timbre, comme 
nous le voyons ici, est une de ces pièces qu'on n’a pas deux fois l'occasion 
d'acquérir. 

Ajoutons à cela, pour rencontrer le second point de notre définition, 
que les timbres de Toscane, et particulièrement les trois ou quatre pièces 
rares de cet ancien Etat italien, ont toujours été appréciés et recherchés 
partout, parce qu'ils réunissent à un haut degré toutes les qualités du beau 


et bon classique 


Nous offrons ce timbre, coté 200.000 fr. au prix de . .fr. 125.000. 


Congo - Emission de 1942 


Faisant suite à ce que nous avons écrit dans le n° 38 du Magazine (p. 22), 
voici de nouveaux renseignements fournis par M. L. Van Beeumen sur la distinction 
à faire entre les tirages de l'émission gravée de 1942 : les exemplaires sur papier 
mince sont généralement d'une teinte plus foncée que ceux que l’on rencontre 
sur papier relativement épais. 

Avis aux chercheurs. 
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Bibliographie 


EN SOUSCRIPTION : 


Deux ouvrages de luxe inédits à tirage limité, en exclusivité pour la 
Belgique : 

1. Louis Corbelli : Afrique Equatoriale Française, les surcharges locales 
1940/142, préface par le Baron Henri de Rotschild. 


Description détaillée des premières surcharges de l'Afrique Equatoriale 


Française libre. Impression de luxe sur papier couché; nombreux clichés. 
Prix à la souscription. 


2. Edouard Cohen : Contribution à l’étude des essais des timbres-poste 


de Roumanie. 
Œuvre d’un des plus grands spécialistes des timbres de Roumanie. 
Etude approfondie, contenant de nombreux renseignements absolument iné- 


dits. Impression de luxe sur papier couché; plus de vingt planches de clichés. 
Prix à la souscription. 


Ces deux ouvrages, de par leur haute portée philatélique et leur présen- 
tation de choix, sont dignes de figurer dans toute collection de philatéliste 


ou de bibliophile. 


DERNIERES NOUVEAUTES 


CAMPIONE : LUXEMBOURG : 

(Commune libre de) (7 val.) Lion couronné (4 valeurs) . 7,50 
fr. 250,— PAYS-BAS : 

FRANCE : Herrijzend Nederland, 7 1/2 

Sarah Bernhardt . . . . . 4 — cent 1, — 

Tuberculeux . . . 2,50 


Marianne, 20, 25, 50, 100 fr. . 150,— 
Libération (Alsace - Lorraine), 


CURACAO : 
Princesse Juliana, Croix - 


Rouge (8 valeurs) . . . 2.000,— 


AE 4 5 D à 4 EE #4 3,— 
Victimes de la guerre . . . . 7,50 POLOGNE : 
Marianne de Londres, 0,10 et Série de Londres 1943 (8 val.) . 175,— 

20 fr. (2 valeurs) . . . . 17,50 Série de Londres 1944 (8 val.) . 100— 
Croisade de l’air pur . . . . D, — Monte Casino (4 valeurs). 250,— 
GRANDE-BRETAGNE : Varsovie (1 valeur). 150,— 
AUSTRALIE : SUISSE : 

(3 valeurs) . . . . . . . 20,— Fête Nationale (4 valeurs) . 65,— 
ISLANDE : Pax, 5 + 10 (1 valeur) . 12,— 


(6 valeurs) . . . . . . . 1.000,— 


Pax (14 val). Prix imbattable. 
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Le Magazine des Jeunes 


La philatélie et vous 


Nous voici au bout de l'inventaire du burcau de notre philatéliste… 

Mais, me direz-vous, voilà bien des instruments pour mesurer les 
demelures où l'épaisseur du papier, la dimension des timbres ou la sur- 
charge, où pour fouiller le dessin dans ses moindres détails. Il ÿ à cepen- 
dani un élément du timbre — celui précisément qui nous donne le plus 
de mal — pour lequel je ne vois ici aucun outil : c’est la nuance. N'existe-t-il 
donc pas un moyen « mécanique » infaillible de distinguer une nuance 
d'une autre, de savoir si l’on à sous les yeux un lilas ou un violet, par 
exemple ? 

Flélas, non ! Des fabricants d'accessoires philatéliques se sont ingéniés 
a créer des échelles de nuances : les nuances que l’on rencontre en philatélie 
(oseraiton dire « toutes » ?) sont reproduites consciencieusement avec leur 
appellations il suffit dès lors de comparer. Certains constructeurs, plus 
ingénicux encore, ont imaginé un dispositif à petites fenêtres, de telle façon 
que le timbre que l'on étudie se trouve encadré par la nuance de l'échelle. 

Cela parait l'idéal et je vous vois déjà applaudir des deux mains à ectte 
belle invention, A première vue, c'est magnifique en effet; à l'expérience, 
I faut déchanter, et cela pour de multiples raisons : 

1" Si conscicncieusc que sont la reproduction des nuances, clle n'est 
jumais vraiment exacte; d'ailleurs l'encre le fût-elle, le support, c'est-à-dire 
le papier, à une grande influence sur l'aspect d'un nuance : suivant qu'il 
est mat où glacé, blanc où légèrement crème, lisse ou rugueux, transparent 
ou opaque, cet aspect change profondément. Alors, comment voulez-vous 
COMpAarer un Umbre sur son papier à lui, ct, de plus, souvent altéré ou du 
mains patiné par le temps, à la nuance fraîche de l'échelle imprimée sur 
un autre papicr ? 

2" La nuance de l'échelle se présente généralement sous la forme d’une 
plage uniforme, alors que sur le timbre la couleur est disposée suivant des 
dessins compliqués avec des blancs (ou des noirs, dans le cas de l'impression 
en noir sur papier de couleur); et cela aussi change l’impression que donne 
une nuance. Et si le timbre soumis à l'étude est oblitéré, le cachet, à son 
tour, altère l'aspect. 

3° Le fabricant a donné à la nuance un nom; mais est-ce bien celui 
qui convient dans tous les cas ? Veuillez noter que les catalogues, surtout 
quand ils sont de langue différente, ne sont pas toujours d’accord. Et, chose 
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plus grave encore, dans le même catalogue, le même nom de nuance n'a 
pas toujours le même sens, suivant qu’il s’agit de deux pays différents ou 
simplement de deux émissions différentes. 

4° Quelle que soit la perfection des éléments de comparaison, le facteur 
humain intervient ici d’une façon prépondérante : si certains distinguent avec 
une rare acuité de vue le moindre écart de tonalité, d’autres, et ils sont les 
plus nombreux, ne perçoivent que les différences très tranchantes, celles qui 
sautent aux yeux; d'autres même ont des nuances une perception tout à fat 
fausse. Que dire alors des daltoniens ? C’est le cas de répéter le vieil adage 
dû à la sagesse des peuples : De gustibus et coloribus non disputundum. 
Deux paires d’yeux ne voient pas une couleur de la même façon. 


Alors, il n’y a rien faire, dites-vous. Si, mais il faut renoncer à l’idée 
de l'échelle. Si l’on veut identifier, au point de vue qui nous occupe, un 
timbre quelconque d’une façon certaine, il faut le comparer à des exem- 
plaires du même timbre déjà identifiés pour la nuance. Alors tous les 
facteurs qui interviennent si malencontreusement lorsque l’on veut se servir 
d'une échelle, deviennent inopérants. Pour un timbre donné, les exem- 
plaires de même nuance, pour autant, bien entendu, que celle-ci ne soit 
pas altérée, présentent un aspect identique, quel que soit l'individu qui les 
regarde. 

Il serait À souhaiter que chez nous les collectionneurs, surtout quand 
ils veulent faire un achat, puissent consulter chez les grands marchands 
un album contenant tous les timbres de notre pays et de notre colonie dans 
toutes leurs nuances détaillées et définies suivant le catalogue spécial. Cela 
éviterait bien des mécomptes et bien des contestätions. 


Dans un ordre plus général, il est souhaitable que les grands catalogues 
se mettent d'accord pour employer dans ce domaine une terminologie iden- 
tique, qui soit à la fois précise et claire... en évitant certains qualificatifs qui 


nécessitent une connaissance approfondie de la botanique ou de la joaillerie 


tels que « vert-mousse » ou « bleu-turquoise ». À ce point de vue, Île 
4 4 . Ê 

catalogue Yvert a adopté une excellente méthode : il contient un « tableau 

des couleurs, indiquant les timbres choisis pour la détermination de la plu- 

part des nuances. ». Mais il faut pour cela que ces timbres choisis ne pré- 

sentent pas eux-mêmes diverses nuances ct aussi qu'ils soient à la portéc 

de tous. 


On le voit : la détermination des nuances est chose ardue, et la question 
est loin d’être complètement résolue. 

C’est d’autant plus regrettable que les catalogues et la plupart des 
spécialistes attachent aux nuances une importance très grande et que j'oscrais 
qualifier d’excessive si je ne craignais de mécontenter un grand nombre de 
collectionneurs. 
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Bien plus qu'aux nuances, toujours sujettes à caution, c’est au dessin 
qu'il importe, à mon avis, de s'attacher en ordre principal; c’est lui, en 
cffet, qui, par ses anomalies, nous. révèlera l’identité du timbre : planche à 
laquelle appartient le timbre et place qu'il y occupe. 

Suivant l'expression imagée mais juste de mon ami Robert Delapierre, 
le dessin c'est l'anatomie du timbre, la nuance ce n’en est que la morphologie. 


PERE SPICASSE. 


A PARAITRE MI-SEPTEMBRE 1‘ ÉDITION 
DU NOUVEAU CATALOGUE 
PRIX COURANT DES TIMBRES DU 


CONGO ET DU RUÜANDA URUNDI 


50 pages 


Rédigé avec la collaboration de spécialistes: préface de 
M. André de Cock, Conservateur du Musée Postal: chapitres inédits 


Prix 30 francs 


ÉDITIONS PHILATCO 
5, RUE GALLAIT, BRUXELLES 


La souscription est ouverte {tirage limité). Remise aux revendeurs. 


CONGO BELGE Collectionneur paye très cher pièces 


impeccables du n° 27** 3,50 fr. neuf, 
Etat Indépendant. Pièces isolées ou blocs m'intéressent. Egalement 
surcharges de Bruxelles n* 30 à 39 tous les types sauf type II. 


Faire offre avec prix : GILLES, 54,rue des Clématites, Uccle 


Un "event" dans la littérature du timbre ! 


[ 
TRÈS IMPORTANTE | 
ALMANACH dolnebtnier tint | TOUJOURS 
PHILATÉLIQUE RECUEIL D'ART, DE ACHETEUR 


— TOUTES — 


Œuvre collective 
7 VERS d'écrivains et 

7 A — sommités du monde 
AU de l'Académie, de la 
politique, des arts, 
des sciences et de la 
littérature enrelation 
LES ÉDITIONS WILLY BALASSE, BRUXELLES avec la philatélie. 


QUANTITÉS 


a | PRIX : 60 FRANCS 


1945 SCIENCE, D'HUMOUR 
NAS RS LT LT 
f A V4 PT + . on un totaf 


| 54, RUE DU MIDI, BRUXELLES, Tél. 11.49.89 - 12.68.46 C. Ch. Post. 1814.20 


| 
| 
; MAISON FONDÉE EN 1896 
| 


LUXEMBOURG 


TOUS LES TIMBRES DU GRAND DUCHE EN STOCK 

EXPERTISES — SPECIALITE DE MANCO-LISTES 

CONDITIONS SPECIALES POUR CLUBS ET MARCHANDS 
DEMANDEZ NOS PRIX COURANTS 


A. UNGEHEUER 


MONDORF-LES-BAINS (GRAND DUCHE DE LUXEMBOURG) 


Rue du Gymnase, 7 
VERVIERS 
TÉLÉPHONE 13096 

Adresse Télég. : TIMBRES - VERVIERS 


Membre de la Corporation des— 
Négociants en Timbres poste à 
RER Pruxelles RS 
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Ouverture de la Saison Philatélique 


\ 


SEPTEMBRE 


62" Vente aux Enchères Publiques 


Collection générale d’une ampleur 
et d’une qualité hors pair 


comprenant entre autres : 


Une collection de Belgique spécialisée 
Une jolie collection du Congo 
Une splendide collection des Pays-Bas 


Un ensemble où se distinguent : France et colonies, 
Grande-Bretagne et colonies, Allemagne, Autriche, 
Danemark, Espagne, Hongrie, Italie, Luxembourg, 
Norvège, Pays-Bas, Russie, Suède, etc. 

Ainsi que les pays d'outre-mer, parmi lesquels fes Etats- 
Unis d'Amérique. / 

Séries modernes rares du monde entier. 


| Retenez dès à présent un exemplaire du MALE descriptif illustré, 


sa Prix 10 frs. C.C.P.1814.20 
TN # _ WILLY BALASSE 


pr d Philatéliste - Expert - Publiciste | 
,  Ê 54, rue du Midi, Bruxelles — Tél. 11.49.89 et 12.68.46 . 


À | NS | M. Weissenbruch s. a., rue du Poinçon, 49, Bruxelles. 


f 

; ; | Dar. 
| | È 

| g ut 


} # | pe 


| " 


LANA 

* . L LR 

‘ 1 4 1 \ : 4 

F 7 | \ QE 

« AL 

C4 \ 44 

. , 

4 AE 

é : \ Li] L : 
| 


l 

LOR, d | | i 

! ' 
| 7 

\ 

p N Û 
4, Y | | à. | | 
#1 #24 Le ñ . ” d 15 
CA | T4 | 0 


“ 54 RUE DU MIDI NUMÉRO %® 
He RAUMXNENT  L'EUS Aura  AOMIUIÈLER 1945 100 


A4# 


LL - 11 : 


L [ é : À 
Ÿ 2) 2rr, TUE | URL 4 
is 24 f : . : 

pe L SE à À l LA" 
[2 1 * nt : L + LRU 4 Ur» 


d + : ‘ 
40 | pA 1 
en | 14,2" : 2 ! VIA \ Le Pl L AL : « 
| 1 , nf + 1 t \ | 4 (. l'é D 4 .: 
Ls Qi \: NA CP RTL " LU. 4 DEEE Un AS AN LICE ÿ 


